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4Was is Aufklärung ?Ce que signiﬁe le titre allemand Le XVIIIesiècle s’est lui-même voulu et proclamé siècle desLumières. Le mot Aufklärung 1, par lequel les Allemands dési-gnaient et désignent toujours cette époque, contient lui aussila comparaison avec la lumière. Cette analogie 2donne à penserune manière dont l’esprit parvient à l’intelligence de la naturedes choses : comprendre, c’est voir clairement ce que l’onregarde. Mais il ne s’agit pas seulement du progrès des sciences :l’homme éclairé peut conduire sa vie. L’ignorant ou le supers-titieux est perdu dans la nuit : esclave de ses erreurs et de sesillusions, il est prêt à croire les tyrans et à renoncer à sa propreliberté. L’homme éclairé s’est délivré de l’obscurantisme 3. Voirclair pour marcher sur la bonne route, tel est le sens de la méta-phore. Elle montre que raison et liberté sont une seule et mêmechose, et que l’oppression politique repose sur les illusions deshommes.Le mot allemand Aufklärung comprend une idée qui n’est pasdonnée par le terme français de « Lumières » : celle du processuspar lequel la lumière est obtenue, se fait, se diffuse ou se répand.1. Aufklärung: clariﬁcation d’un liquide, éclaircissement (explication) d’unequestion ; mission militaire de reconnaissance.2. Analogie: mise en rapport ou en relation de choses différentes. Cf.Glossaire, p. 125.3. Cf. infra, p. 17, § 10, l. 267-268 : « peur de l’ombre ». Pour les autres œuvresde Kant, nous donnons sous le titre AKla pagination des œuvres complètes dansl’édition de l’académie de Berlin, pagination qui ﬁgure dans nombre de traduc-tions françaises.
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Qu’est-ce que les Lumières ?5Kant mettant l’accent sur ce point, nous traduisons Aufklärung « accès aux Lumières » ou « progrès des Lumières ». Aufklärer signiﬁe homme éclairé et propagateur des Lumières, celui quifait en sorte que les autres soient éclairés, que l’humanité toutentière devienne ainsi capable de prendre en main son destin.Kant prend donc à la lettre la question posée : Was ist Aufklärung ? qu’on ne devrait pas traduire : « Qu’est-ce que les Lumières ? » mais :« Qu’est-ce que le progrès des Lumières ? » Sans chercher à savoirce que sont les Lumières, il demande comment l’homme peut yaccéder, comment l’humanité peut sortir de la nuit des préjugéspour accéder à la lumière de la raison, c’est-à-dire à la pensée libre.Le propos de Kant est donc aussi politique : seuls des hommes libres, capables de penser par eux-mêmes, peuvent vivre dans un État républicain et non despotique ; ils y sont citoyens et non sujets d’un despote ou esclaves d’un maître. Et cette libération, parce qu’elle fait d’eux des hommes capables d’user de raison, ne met pas en péril l’État et la reli-gion. Nous le verrons, cet opuscule répond aux objections des politiques et des prêtres qui considèrent que la libération des hommes entraînerait la ruine de l’ordre politique extérieur et de la moralité intérieure ; il montre comment les hommes peuvent se libérer du despotisme pour accéder à la vraie poli-tique et à la vraie religion.La question des Lumières ainsi comprise est celle de l’édu-cation du genre humain – il s’agit de la philosophie de l’his-toire – et tout le XVIIIesiècle se l’est posée 1; nous verrons pourquoi elle porte essentiellement sur la religion, et ce, dans le cadre d’une analyse purement rationnelle. 1. Cf.Lessing, L’Éducation du genre humain, 1780.


La numérotation des paragraphes n’est pas proposée par Kant. Elle permettra de se repérer dans le commentaire. Nous remercions MmeDuverdier pour ses conseils.
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71 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 13 14 15 16 17 18 19 20 Qu’est-ce que les Lumières ?(1784)[1] Accéder aux Lumières consiste pour l’homme à sortir de la minorité où il se trouve par sa propre faute. Être mineur, c’est être incapable de se servir de son propre entendement sans la direction d’un autre. L’homme est par sa propre faute dans cet état de minorité quand ce n’est pas le manque d’entendement qui en est la cause mais le manque de décision et de courage à se servir de son entendement sans la direction d’un autre. Sapere aude !« Ose savoir ! » Aie le courage de te servir de ton propre entendement ! Telle est la devise des Lumières.[2] La paresse et la lâcheté sont les causes qui font qu’un aussi grand nombre d’hommes préfèrent rester mineurs leur vie durant, longtemps après que la nature les a affranchis de toute direction étrangère (naturaliter majores 1) ; et ces mêmes causes font qu’il devient si facile à d’autres de se prétendre leurs tuteurs. Il est si aisé d’être mineur ! Avec un livre qui tient lieu d’entendement, un directeur de conscience qui me tient lieu de conscience, un médecin qui juge pour moi de mon régime, etc., je n’ai vraiment pas besoin de me donner moi-même de la peine. Il ne m’est pas nécessaire de penser, pourvu que je puisse payer ; d’autres se chargeront bien pour 1. Naturaliter majores: naturellement majeurs.
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Qu’est-ce que les Lumières ?821 22 23 24 25 26 27 28 29 30 31 32 33 34 35 36 37 38 39 40 41 42 43 44 45 46 moi de cette ennuyeuse besogne. Les tuteurs, qui se sont très aimablement chargés d’exercer sur eux leur haute direction, ne manquent pas de faire que la partie de loin la plus grande de hommes (avec le beau sexe tout entier), tient pour très dangereux le pas vers la majorité, qui est déjà en lui-même pénible. Après avoir abêti leur bétail et avoir soigneusement pris garde de ne pas permettre à ces tranquilles créatures d’oser faire le moindre pas hors du chariot 1où ils les ont enfermées, ils leur montrent le danger qui les menace si elles essaient de marcher seules. Or, ce danger n’est vraiment pas si grand, car elles ﬁniraient bien par apprendre à marcher après quelques chutes ; seulement, un exemple de ce genre rend timide et dissuade ordinairement de faire d’autres essais.[3] Il est donc difﬁcile pour chaque homme pris individuel-lement de s’arracher à la minorité qui est presque devenue pourlui une nature. Il y a même pris goût et il est pour le momentréellement incapable de se servir de son propre entendement,parce qu’on ne lui en a jamais laissé faire l’essai. Préceptes etformules, instruments mécaniques permettant un usage raison-nable ou plutôt un mauvais usage de ses dons naturels, sont lesentraves 2qui perpétuent la minorité. Celui-là même qui lesrejetterait ne franchirait le plus étroit fossé que d’un saut encoremal assuré, parce qu’il n’est pas habitué à une semblable libertéde mouvement. C’est pourquoi il n’y a que peu d’hommes quisoient parvenus à s’arracher à la minorité en exerçant eux-mêmes leur esprit et à marcher malgré tout d’un pas sûr.1. Chariot: sortes d’appareils à roulettes dont on se servait pour maintenir lespetits enfants debout. Cf. infra, ﬁche 4, p. 62-63.2. Entraves: il s’agit de grelots attachés aux pieds (nous traduisons ici libre-ment). 
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Qu’est-ce que les Lumières ?947 48 49 50 51 52 53 54 55 56 57 58 59 60 61 62 63 64 65 66 67 68 69 70 71 72 73 [4] Mais qu’un public s’éclaire lui-même, voilà qui, au contraire, est possible ; c’est même presque inévitable pourvu qu’on lui en laisse la liberté. Alors, en effet, il se trouvera toujours, même parmi les tuteurs attitrés de la grande masse, quelques hommes pensant par eux-mêmes, qui, après avoir eux-mêmes secoué le joug de la minorité, répandront autour d’eux le sens d’une appréciation raisonnable de sa propre valeur et de la vocation de chaque homme à penser par soi-même. Remarquons ici que le public, qui a été auparavant maintenu par eux sous ce joug, les force ensuite eux-mêmes à y rester, par une rébellion, quand il y est poussé par quelques-uns de ses tuteurs, eux-mêmes totalement incapables d’ac-céder aux Lumières ; tant il est dommageable d’inculquer des préjugés, parce qu’ils ﬁnissent par se venger contre ceux-là mêmes qui en ont été les auteurs ou contre leurs devanciers. C’est pourquoi un public ne peut parvenir que lentement aux Lumières. Une révolution peut bien entraîner la chute du despotisme personnel et de l’oppression née de la soif de richesses et de domination, mais jamais une vraie réforme du mode de penser ; au contraire, de nouveaux préjugés servi-ront, aussi bien que les anciens, de lisières 1à la grande masse sans pensée.[5] Or, pour propager les Lumières, il n’est rien requis d’autre que laliberté ; et, à vrai dire, ce qu’il y a de plus inof-fensif sous ce nom, à savoir la liberté de faire un usage public de sa raison dans tous les domaines. Mais j’entends à présent crierde tous côtés : Ne raisonnez pas !L’ofﬁcier dit : « Ne raisonnez 1. Les lisières sont des « bandes ou cordons attachés au vêtement d’un enfantpour le soutenir quand il commence à marcher » (dictionnaire Le Robert).
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Qu’est-ce que les Lumières ?1074 75 76 77 78 79 80 81 82 83 84 85 86 87 88 89 90 91 92 93 94 95 96 97 98 99 100 pas, faites les manœuvres ! » Le fonctionnaire des ﬁnances : « Ne raisonnez pas, payez ! » Le prêtre : « Ne raisonnez pas, croyez ! » (Il n’y a qu’un seul maître au monde qui dise : « Raisonnez autant que vous voudrez et sur tout ce que vous voudrez, mais obéissez! ») Dans tous les cas, la liberté est limitée. Or, quelle limitation fait obstacle aux Lumières ? Laquelle n’est pas un obstacle mais peut-être même les favo-rise ? – Je réponds : il faut que l’usage public de la raison soit toujours libre et lui seul peut répandre les Lumières parmi les hommes ; mais l’usage privé de la raison peut dans bien des cas être très étroitement limité sans que cela fasse particulière-ment obstacle aux Lumières. J’entends par faire un usage public de sa propre raison : faire usage de sa raison en tant que savantdevant le public entier qu’est le monde des lecteurs. J’appelle usage privé l’usage qu’il est permis à un homme de faire de sa raison dans l’exercice de la chargeou de la fonction qui lui a été conﬁée comme citoyen. Or, pour beaucoup d’activités concourant à l’intérêt du corps commun 1, un certain mécanisme est nécessaire, qui impose à quelques-uns de ses membres un comportement purement passif, une unanimité artiﬁcielle produite par le gouvernement les diri-geant vers des ﬁns publiques, ou du moins les empêchant de les détruire. Alors, il n’est certes pas permis de raisonner : il faut au contraire obéir. Mais, en tant que cette partie de la machine se considère en même temps comme membre d’un corps commun entier, et même de la société cosmopolitique 2, par conséquent en qualité de savant qui s’adresse par des écrits1. Corps commun: l’État en tant qu’il est l’union des hommes.2. Cosmopolitique: qui a trait à l’homme en tant que citoyen du monde.Cf.Glossaire p. 125.
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Qu’est-ce que les Lumières ?11101 102 103 104 105 106 107 108 109 110 111 112 113 114 115 116 117 118 119 120 121 122 123 124 125 126 127 128 129 130 à un public au sens propre, il lui est tout à fait possible de raisonner sans qu’en pâtissent les activités auxquelles, commemembre passif, il est attaché en partie. Ainsi, il serait très dangereux qu’un ofﬁcier auquel son supérieur a donné un ordre veuille en service ratiociner à voix haute sur le caractère approprié ou sur l’utilité de cet ordre ; il faut qu’il obéisse. Mais on ne peut légitimement lui interdire de faire, comme savant, des remarques sur les fautes commises dans les opéra-tions militaires et de les soumettre au jugement de son public. Le citoyen ne peut pas refuser de payer les impôts qui lui sont réclamés ; même une désapprobation impertinente à l’égard de ces impôts, s’il doit les acquitter, peut être punie comme un scandale (qui pourrait entraîner la désobéissance de tous). Malgré cela, le même homme n’agit pas contre son devoir de citoyen si, comme savant, il exprime publiquement ses pensées contre la maladresse ou même l’injustice de telles prescriptions. De même, un prêtre est obligé de s’adresser à ses élèves, pour le catéchisme, et à ses ﬁdèles selon les symboles de l’Église dont il est le serviteur ; car il a été nommé à cette condition. Mais, comme savant, les ayant mûrement réﬂéchies et les ayant conduites selon une inten-tion bonne, il a l’entière liberté, et c’est même là sa vocation, de communiquer au public toutes ses pensées sur ce qu’il y a d’incorrect dans tel symbole et de lui soumettre ses proposi-tions pour un meilleur aménagement des choses de la religionet de l’Église. Il n’y a même là rien qui soit un poids sur sa conscience. Car ce qu’il enseigne du fait de ses fonctions, comme mandataire de l’Église, il le présente comme quelque chose qu’il n’a pas le libre pouvoir d’enseigner selon son opinion personnelle, mais qu’il s’est engagé à exposer selon 
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Qu’est-ce que les Lumières ?12131 132 133 134 135 136 137 138 139 140 141 142 143 144 145 146 147 148 149 150 151 152 153 154 155 156 157 158 la prescription et au nom d’un autre. Il dira : « Notre Église enseigne ceci ou cela ; ce sont les arguments dont elle se sert. »Il tirera ensuite, pour la formation morale de ses ﬁdèles, tout le bénéﬁce moral de propositions auxquelles il ne souscrirait pas en toute conviction mais qu’il peut s’engager à rapporter, parce qu’il n’est pas complètement impossible qu’elles renfer-ment une vérité cachée, et qu’en tout cas il ne s’y trouve rien de contraire à la religion intérieure. Car, s’il le croyait, il ne pourrait en conscience remplir sa fonction, il lui faudrait s’en démettre. Ainsi, l’usage qu’un homme fait de sa raison dans l’exercice de ses fonctions d’enseignement devant ses ﬁdèles est seulement un usage privé ; parce que ce n’est jamais qu’une réunion domestique, quelle que soit son ampleur ; et, à cet égard, il n’est pas libre comme prêtre, et il n’y a pas lieu qu’il le soit parce qu’il remplit une charge étrangère. Au contraire, comme savant, s’adressant par des écrits au public propre-ment dit, c’est-à-dire au monde [entier], faisant par consé-quent un usage public de sa raison, le prêtre jouit d’une libertéillimitée de se servir de sa propre raison et de parler en son nompropre. Que les tuteurs du peuple (en matière de religion)doivent être à leur tour mineurs, c’est en effet une aberration qui revient à perpétuer les aberrations.[6] Mais une société de prêtres, comme un synode 1ou une vénérable « classe » (c’est le nom qu’elle se donne à elle-mêmechez les Hollandais), ne devrait-elle pas être en droit de faire que ses membres se prêtent mutuellement serment de respecter immuablement un certain symbole, pour exercer ainsi sans interruption une tutelle supérieure sur chacun de 1. Synode: assemblée.


[image: background image]
Qu’est-ce que les Lumières ?13159 160 161 162 163 164 165 166 167 168 169 170 171 172 173 174 175 176 177 178 179 180 181 182 183 184 185 ses membres et, par ce biais, sur le peuple, allant ainsi jusqu’à éterniser cette tutelle ? Je dis : c’est tout à fait impossible. Un tel contrat, qui serait conclu pour éloigner pour toujours le genre humain de tout progrès des Lumières, est absolument nul et non avenu ; et cela quand bien même il serait entériné par le pouvoir suprême, par des Diètes 1d’Empire et par les traités de paix les plus solennels. Une époque ne peut pas se liguer et jurer de mettre la suivante dans un état où il lui serait nécessairement impossible d’étendre ses connaissances (principalement celles qui sont du plus haut intérêt), de se débarrasser des erreurs et, d’une manière générale, de faire progresser les Lumières. Ce serait un crime contre la nature humaine, dont la destination originelle consiste justement dans ce progrès ; et les générations suivantes sont donc parfai-tement en droit de rejeter de telles décisions comme ayant été prises de manière illégitime et sacrilège. La pierre de touche qui permet de déterminer ce qui peut être donné comme loi à un peuple est cette question : un peuple pourrait-il se donner à lui-même cette loi ? Or, il pourrait sans doute se donner celle dont nous parlons, par exemple en attendant uneloi meilleure, pour une courte période, aﬁn d’assurer un certain ordre ; en même temps on laisserait toujours à chaque citoyen, et principalement au prêtre, en qualité de savant, c’est-à-dire par ses écrits, la liberté de faire ses remarques sur les défauts de l’institution actuelle ; l’ordre établi demeureraiten place jusqu’à ce que l’intelligence de la nature de ces chosesait été menée publiquement assez loin et qu’elle ait été 1. Diète: assemblée délibérante qui prenait des décisions appelées recezdans leSaint-Empire romain germanique, fondé en 963 et dissous par suite des guerresnapoléoniennes.
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Qu’est-ce que les Lumières ?14186 187 188 189 190 191 192 193 194 195 196 197 198 199 200 201 202 203 204 205 206 207 208 209 210 211 212 213 214 215 conﬁrmée de telle sorte que les ﬁdèles dont les voix se seraientaccordées (quoiqu’il n’y ait pas unanimité) puissent porter devant le trône un projet pour obtenir qu’il protège ceux qui se seraient mis d’accord, selon ce qu’ils estiment être une meilleure intelligence des choses, pour modiﬁer la constitu-tion religieuse, sans pourtant empêcher ceux qui le voudraientde s’en tenir à la tradition. Mais s’entendre pour qu’une constitution religieuse demeure et que personne n’ait le droit de la mettre en doute, ne fût-ce que pendant la durée d’une vie d’homme, par là annuler, pour ainsi dire, une époque dans l’amélioration progressive de l’humanité et la rendre stérile, ce qui ne peut se faire qu’au détriment de la postérité, c’est absolument interdit. Dans ce qu’il lui incombe de savoir, un homme peut bien, pour lui-même, et encore seulement pour quelque temps, ajourner l’accession aux Lumières ; mais y renoncer pour lui-même, ou, pire, pour la postérité, cela s’appelle violer les droits sacrés de l’humanité et les fouler auxpieds. Or, ce qu’il n’est pas permis à un peuple de décider lui-même quant à son propre sort, il est d’autant moins permis à un monarque de le décider pour le peuple, car son autorité législative repose justement sur ce qu’il rassemble la volonté du peuple dans la sienne. Pourvu qu’il veille à ce que toute amélioration vraie ou prétendue s’accorde avec l’ordre civil, il peut pour le reste laisser ses sujets faire seuls et par eux-mêmes ce qu’ils trouvent nécessaire de faire pour le salut de leur âme ; cela ne le regarde pas, mais ce qui le regarde, c’est de veiller à ce que nul n’empêche quiconque par la force de travailler à son salut par la voie qu’il aura déterminée. Un monarque porte lui-même atteinte à sa majesté s’il s’en mêle en croyant devoir faire contrôler par son gouvernement 


[image: background image]
Qu’est-ce que les Lumières ?15216 217 218 219 220 221 222 223 224 225 226 227 228 229 230 231 232 233 234 235 236 237 238 239 240 241 les écrits par lesquels ses sujets cherchent à clariﬁer leurs pensées, que, pour cela, il fasse valoir la supériorité de ses propres vues, s’exposant alors au reproche Cæsar non supra grammaticos 1, ou même, pire encore, qu’il abaisse son pouvoir suprême jusqu’à soutenir dans son État le despotisme clérical de quelques tyrans contre le reste de ses sujets.[7] Si donc on demande : vivons-nous maintenant dans uneépoque éclairée ? la réponse est : non ! mais bien dans uneépoque d’accession aux Lumières. Que, au point où en sont leschoses, les hommes, considérés dans leur ensemble, soient déjàou puissent seulement être mis en état, en matière de religion,de faire un usage sûr et bon de leur propre entendement sans ladirection d’un autre, il s’en faut encore de beaucoup. Seulement,qu’aujourd’hui on leur laisse le champ libre pour y travailler, etque diminuent peu à peu les obstacles qui les empêchentd’accéder universellement aux Lumières, c’est-à-dire de sortirde la minorité où ils se trouvent par leur propre faute, nous enavons des indices certains. De ce point de vue, cette époque estl’époque de l’accession aux Lumières ou siècle de Frédéric 2.[8] Un prince qui ne trouve pas indigne de lui de dire qu’ilconsidère comme un devoir, en matière de religion, de ne rienprescrire aux hommes, qu’au contraire c’en est un de leur laisserdans ce domaine entière liberté ; un prince, donc, qui va jusqu’àdécliner pour lui-même le nom hautain de tolérance est lui-même éclairé et mérite que ses contemporains et la postéritéreconnaissants le célèbrent comme le premier à avoir sorti1. Cæsar non supra grammaticos: l’empereur n’est pas au-dessus des gram-mairiens.2. Cf. infra, repère 3, p. 24-25.
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Qu’est-ce que les Lumières ?16242 243 244 245 246 247 248 249 250 251 252 253 254 255 256 257 258 259 260 261 262 263 264 265 266 267 268 269 270 le genre humain de la minorité, du moins pour ce qui relève dugouvernement, et à avoir laissé chacun libre de se servir de sapropre raison dans tout ce qui est affaire de conscience. Sous sonrègne, il est permis à d’honorables prêtres, en qualité desavants, sans préjudice des devoirs de leur charge, d’exposerlibrement et publiquement au monde, pour examen, leursjugements et leurs vues qui s’écartent ici ou là du symbole reçu ;ce que peut à plus forte raison toute autre personne que nelimitent pas les devoirs de sa charge. Cet esprit de libertés’étend aussi au-dehors, même là où il y a des obstacles exté-rieurs du fait que le gouvernement se méprend sur son rôle. Carc’est bien pour ce gouvernement un exemple de ce que, enrégime de liberté, il n’y a pas à avoir le moindre souci pour latranquillité publique et l’unité du corps commun. Les hommestravaillent eux-mêmes à s’arracher peu à peu à leur grossièreté,pourvu qu’on ne s’évertue pas à les y maintenir.[9] Traitant de l’accès aux Lumières, qui consiste pourl’homme à sortir de la minorité où il se trouve par sa proprefaute, j’ai considéré comme essentielles les questions reli-gieuses : c’est que, relativement aux arts et aux sciences, lesgouvernants n’ont aucun intérêt à jouer les tuteurs avec leurssujets et, en outre, la minorité en matière de religion est la plusnuisible mais aussi la plus déshonorante de toutes. Mais lemode de penser d’un chef d’État qui favorise les Lumières vaplus loin encore, et il reconnaît que, même s’agissant de salégislation, il est sans danger de permettre à ses sujets de faire deleur propre raison un usage public et de proposer publiquementau monde leurs pensées sur une meilleure rédaction de ces lois,avec, s’il le faut, une franche critique de celles qui sont en
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Qu’est-ce que les Lumières ?17271 272 273 274 275 276 277 278 279 280 281 282 283 284 285 286 287 288 289 290 vigueur ; nous en avons un exemple illustre, et, en cela, aucunmonarque n’a devancé celui que nous vénérons 1.[10] Or, seul celui qui, parce qu’il est éclairé, n’a pas peur del’ombre, mais qui dispose en même temps d’une arméenombreuse et bien disciplinée, pour garantir la tranquillitépublique, peut dire ce qu’un État libre 2ne peut oser dire :« Raisonnez tant que vous voulez, et sur tout ce que vousvoulez, mais obéissez ! » Ainsi les affaires humaines prennent-elles ici un tour étrange et inattendu ; et même, si on considèreleur cours dans ses grandes lignes, presque tout y est paradoxal.Un degré supérieur de liberté civile semble avantageux à laliberté d’esprit du peuple et lui impose pourtant des limitesinfranchissables ; un degré moindre lui donne au contraire laplace pour s’étendre de tout son pouvoir. Quand, en effet, lanature a fait éclore sous cette dure enveloppe le germe dont elleprend soin avec toute sa tendresse, à savoir le penchant et lavocation à la pensée libre, ce penchant et cette vocation réagissentpeu à peu sur la disposition d’esprit du peuple (et par là cepeuple devient peu à peu plus apte à agir librement), et ilsﬁnissent même par réagir sur les principes du gouvernement,lequel trouve proﬁtable pour lui-même de traiter l’homme, quiest dès lors plus qu’une machine, conformément à sa dignité 3*.Königsberg, en Prusse,le 30 septembre 1784. E. Kant.1. Il s’agit de Frédéric II. Cf. infra, repère 3, p. 24.2. État libreou Freistaat. Cf. infra, ﬁche 5, note 1, p. 71.* Dans les Nouvelles hebdomadaires de Büschingdu 13 septembre, je lis,aujourd’hui 30, l’annonce du Mensuel berlinoisde septembre, qui publie laréponse de M. Mendelssohn à la même question. Je ne l’ai pas encore eue entreles mains ; sinon, j’aurais réservé la présente réponse, que je ne saurais proposermaintenant que pour voir jusqu’où le hasard peut réaliser l’accord des pensées.
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L’lyse criique20 REPÈRES CLÉS28 FICHES DE LECTURE
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REPÈRE 1REPÈREFrise chronologique17251730173517401745175017551760Œuvres de Kant1755Théorie du cielPhilosophieDates politiques et événements1716 Mort de Leibniz1755Désastre de Lisbonne17551724 Kant1712 Rousseau1689 Montesquieu1711 Hume1762 Fichte*Moses, grand-père du musicien, qui répondit en même temps que Kant à la question Qu’est-ce que les Lumières ?Art et littératureFrédéric-Guillaume Ier17131740Frédéric II, dit Frédéric le Grand17401697 - 1773Quantz1732 - 1809Haydn1756 - 1791Mozart1714 - 1787Gluck1762Rousseau, Émile1759Voltaire, Candide1748Hume, Enquête sur l’entendement humain1751Hume, Enquête sur les principes de la morale1729 - 1786Mendelssohn*1729 - 1781Lessing1749 - 1832Goethe1694 - 1778Voltaire1727Mort de Newton1744 - 1803Herder17541679 Christian Wolf20
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TEXTESÉCHOSPROBLÉMATIQUESFICHESREPÈRES1781Critiquede la raison pure1790Critique de la faculté de juger1770Dissertation...1788Critique de la raison pratique1793La Religion dans les limites de la simple raison1785Fondements de la métaphysique des mœurs1784Qu’est-ce que les Lumières?176517701775178017851790179518001776Indépendancedes États-Unis d’Amérique1789Révolution française180418141776177818311770 HegelFrédéric-Guillaume II179717861786Louis XVI17921774Frédéric-Guillaume III184017971774Goethe, Werther1765Leibniz : publication des Nouveaux Essais sur l’entendement humainOUTILS COMPLÉMENTAIRES21
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REPÈRE 2REPÈRERepères biographiquesLavie deKantest simplementla vie d’un professeur dephilosophie chargé d’un nombre considérable d’heures de cours etscandée par la publication de ses œuvres (cf.Frise chronologique, p. 20-21). Elle ne connutdoncguère d’autres événementsqueson travail et les démêlés avec la censure àproposdeses réﬂexions sur la religion. •Emmanuel Kant(1724-1804) est né sousle règne de Frédéric-Guillaume Ier, le Roi-Sergent, fondateur de l’armée prussienne,auquelsuccéda en1740 son ﬁls, Frédéric II le Grand (1712-1786). Les années 1740-1770 sontl’apogée des Lumières enPrusse (à ne pas confondre avec l’Allemagne,qui n’existepas encore comme telle etest composée de multiplesÉtats). En 1784, lorsque paraît l’opuscule de Kant, le règne de Frédéric II s’achève et les Lumières sont attaquées de toutes parts. Le successeur de Frédéric, son neveu Frédéric-Guillaume II, etson ministre Wöllnerferonttout pour les détruire, menantune politique d’intolérance à l’égard de la presse et, plus généralement, de la vie intellectuelle et religieuse, ce qui vaudra à Kantde gravesdifﬁcultés avec la censure, principalement pour la publication de sa philosophie de lareligion. À lamort de Frédéric-Guillaume II, en1797, Kantreprendra sa liberté d’écrire.•Kantne devientcélèbre dans le monde entier qu’après lapublication de laCritiquedela raison pure, en1781– etsurtout de sa seconde édition en1787. Jusqu’à cette date, il n’était qu’un professeur fortapprécié dans l’université de Königsberg (aujourd’hui Kaliningrad), sa ville natale qu’il ne quitta jamais. Laphilosophie kantienne des Lumières est donc une défense des Lumières qui vient après la période historique des Lumières etse présenteelle-même comme lavérité de cette époque : l’essentiel des Lumières, c’est l’idée même de lacritique 1, c’est-à-dire de laliberté absolue du jugement, par quoi nousnousdélivrons de nos préju-gés, de nos superstitions, de nos illusions 2 .1. Critique: cf. infra, ﬁche 2, « Penser par soi-même, sans préjugé », p. 29-52.2. Préface de la première édition, citée infra, ﬁche 4, « L’argumentation de l’opuscule »,p. 69.22
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TEXTESÉCHOSPROBLÉMATIQUESFICHESREPÈRESDates clés1724: Naissance à Königsberg, enPrusse, aujourd’hui Kaliningrad enRussie. (Trop de biographies notantque sa mère était piétiste– cequi est vrai – laissententendre que cepiétisme se retrouvedans sa philosophie mais oublientde dire que sa philosophie contient une critique sévère de cette forme ascétique etmoralisantedu protestantisme.)1746-1755: La mort de son père force Kant à quitter l’université et à gagner sa vie comme précepteur dans les famillesbourgeoisesetaristocratiques. De là, un goût pour le rafﬁnementetlaconversation qui lui restera toute sa vie. 1755: Début de son enseignementà l’université de Königsberg, qu’il ne quitteraplus.1762: Parution de l’Émilede Rousseau, dont lalecture marque, selon Kantlui-même, une étape essentielle dans le développement de sa pensée.1781: Critiquedela raison pure. C’est par cette œuvre que Kantdevientcélèbre (surtout avec laseconde édition de 1787) etmarque l’histoire de laphilosophie. C’est elle, par exemple,qui apprit aux physiciens qu’ils n’avaientpas besoin d’une métaphysique pour fonder leur science. 1785: Fondements dela métaphysiquedes mœurs. 1788: Critiquedela raison pratique.1791: Critiquedela faculté dejuger. 1793: LaReligion dans les limites dela simple raison. 1796: Dernier cours de Kant, enjuillet. 1797-1798: Métaphysiquedes mœurs.1804: Mortde Kant, le 12février.OUTILS COMPLÉMENTAIRES23
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REPÈRE 3REPÈREContextepolitiqueetlittéraireL’opuscule sur les Lumières s’inscrit dans un combat pour la liberté depenserqui carac-térise toutle XVIIIe siècle. LE DESPOTISME ÉCLAIRÉ1 • Frédéric II, «prince éclairé»•Les Lumières, qui nousont appris à nousdélivrer des mythesetdes idéologies 1, ont ﬁni, chez les historiens qu’ellesont enfantés, par passerà leur tour pour un mythe ou une idéologie. Ces historiens, soucieux de ne pas trop grandir certains hommes, ou mus par une étrange peur de l’admiration – autrefois, au contraire, l’Histoire était d’abord histoire des grands hommes –, soutiennent que Frédéric II, particulièrementhabile enpropagande, a su faire passerson règne pour l’époque des Lumières : il a ainsi fait séjournerVoltaire à sa cour.•Il est vrai, eneffet, qu’il a été plus puissant dans son royaume que Louis XIV dans le sien, rienne limitant son pouvoir absolu, pas même les privilèges d’une noblesse comme en France. Il est donc le type même du souverain absolu : les États provinciauxde Prusse n’ont aucun pouvoir,le clergé est soumis au roi, lanoblesse enrégimentée dans l’armée, etles ministres sontde simplesexécutants. Mais il est vrai aussi qu’il se ﬁt, par l’intermédiaire du ministre von Zedlitz (à qui est dédiée laCritiquedela raison pure), le protecteur de pasteurs éclairés qui avaientété inquiétés pour avoir publié des livres jugés contraires aux directives ofﬁcielles. Et, sans doute pour accroître son royaume,il ﬁt de laPrusse un Étatmoderne,rationalisant l’État, enfonction d’une certaine idée de l’intérêt général référée explicitementà celle de contrat social etnon plus de droit divin. Le roi proclame qu’il veut servir l’État. Le sens de lafonction publique est incontestable dans laPrusse de cetemps-là.•Frédéric II sut garantir laliberté de conscienceetalla même – ceque d’Alembertréprouva– jusqu’à faire venir des jésuitesfrançais pour assurer l’enseignementdes catholiques en Silésie, qu’il venait de conquérir. On voit que sa politique reli-gieuse s’accordait avec son ambition. « Chez moi on fait son salut comme on l’entend. » Son but était d’unir les hommesde tousles partis enles faisant tous1. Nous entendons par « idéologie » une pensée qui prétend à la vérité mais qui n’est enréalité que l’expression d’intérêts politiques ou économiques.24
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concitoyens. Il veilla, en restant soigneusement « entre Rome et Genève », à ce que les divergences toujoursrenaissantes des sectesreligieusesn’allument pas une guerre civile. Jean-Jacques Chevallier remarque : « De nos jours, on contesterait trop volontiers l’esprit réformateur selon les Lumières en même temps que la sincérité du philosophisme (qualiﬁé par R. Naves d’“impénitent”) de ceterrible etcomplexe Frédéric de Prusse. Despote éclairé, certes, si l’expression a un sens ! Éclairé, mais despote… »2 • Les Lumières au service du despotisme du roi•On peut donc dire que le despotisme du roi avait besoin des Lumières comme instrument de propagande etcomme moyende gouvernement. C’était une façon de s’assurer l’alliance des meilleurs esprits de toute l’Europe que de leur donner la liberté de publier etde leur dire « Raisonnez tantque vousvoudrez, mais obéis-sez ! », pendant qu’ailleursils devaienttout autantobéir, mais sans pouvoir raison-ner.Ainsi, quels que soient les mobilesdu roi, dont le principal est sans doute de faire de laPrusse une grande puissance européenne,il promeut les Lumières dans son royaume.Les universités sontﬂorissantes : on publie des revues etdes maga-zines, etlaBerlinische Monatschrift (LeMensuelberlinois) pose laquestion : « Qu’est-ce que les Lumières ? » dans son numéro de décembre 1783. On participe à des cerclesde lecture. Aumoment de laréaction des années 1790, les autorités se plaignent de larage de lecture qui sévit partout etne parviennent pas à remettre au pas l’université de Halle.Frédéric II lui-même,à quinzeans, endésaccord avec son père, possède une bibliothèque de 3 000 volumes(il parle français : sagou-vernante, Mme de Rocoules, etson précepteur, Duham de Jandun, sontdesprotestants émigrés après larévocation de l’édit de Nantes) etjoue fortbiendelaﬂûte. On dit qu’il interrompit un Conseil des ministres pour aller saluer Jean-Sébastien Bachqui,âgé, rendait visite à son ﬁls, Carl Philipp Emanuel, musicien ofﬁcielà Berlin.•Kant savait donc de qui il parlait, et il était en outre le premier à comprendre que les visées impérialistes des princes sont une catastrophe pour l’humanité. Les douze années de guerre du règne de Frédéric ne font pas l’objet de ses éloges, et ses réﬂexions sur la paix et la folie des princes qui veulent toujours la guerre visent aussi bienle grand roi, quoiqu’elles ne le nomment pas. Il est enoutre permis de dire que l’éloge de Frédéric fait par Kantdans Qu’est-ce queles Lumières ?datantde1784, il était clair pour tout le monde que,le grand roi ayant soixante-douze ans, TEXTESÉCHOSPROBLÉMATIQUESFICHESREPÈRESOUTILS COMPLÉMENTAIRES25
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